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ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

Il serait difficile de formuler un réquisi-

toire plus éloquent et plus juste que ce lui 

exposé par Mme Adam dans la Nouvelle Revue 

du 1er avril, au sujet delà question égyp-

tienne. Le procès que l'Europe peut et de-

vrait faire à l'Angleterre y est contenu tout 

entier. Mais la cause touche à tant d'intérêts, 

elle sollicite avec tant de gravité l'interven-

tion de tous, elle est si riche d'arguments à 

produire en faveur de la justice et du droit, 

qu'on peut y revenir sans l'épuiser. — Voici 

doncfilâ conclusion d'un article 1 trës docu-

menté que publie M. L. Sevin-Desplaces 

dans \&'N~ouveile Revue du 15 avril à propos 

de l'expédition anglaise du Soudan. 

Bien entendu, l'Angleterre 

ne pouvait manquer, dans cette 

nouvelle combinaison, de faire 

ce qu'elle fait toujours et de 

masquer une mystification par 

une autre. 

Croit-on . l'Angleterre assez 

dépourvue de sens pratique 

pour a voir compté sérieusement 

qu'on la laisserait prélever, sans 

protestations, les frais de son 

expédition sur la caisse de la 

Dette 1 Gomme ses hommes 

d'Etat doivent rire de la naïve 

indignation des nôtres ! Com-: 

me ils doivent s'amuser de nous 

mystifier aussi aisément ! Ainsi, 

des notes solennelles auront été 

échangées, des déclarations au-

ront été produites pour que 

l'Angleterre, en apparence Abat-

tue par une diplomatie plus 

forte que la sienne, abandonne 

ses prétentions de payer une 

guerre au Soudan avec l'argent 

de. l'Europe L'Angletterre 

haussera les épaules de pitié 

en disant avec .bonhomie : 

« Vous ne voulez pas que je 

prenne les frais de la guerre 

surlaJDette? Soit ! Je payerai 
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LES PREMIÈRES ARMES 
D'UN BACHELIER 
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Quant à moi, j'ahcoompagne et je laisse 

faire, Mérancoliquement. je considère le 

fond de ma bourse, déjà si maltraitée à 

Paris et à Londres et que n'ont pas regarnie 

les achats inéluctables que j'ai faits ici. 

Allons, mon bon, crois bien que je suis 

assez sage pour passer sur toutes ces misè-

res de l'installation et du début. Je comdte 

qu'à New-Port, nous cesserons d'être en 

camp-volant, comme nous l'avons été jus-

qu'ici Et alors le bachelier et le pédagogue 

prendront largement leur revanche Ma foi, 

ce ne sera pas trop tôt, il ya des moments 

où je me fait l'effet d'être simplement le 

domestique de MM . Perry et Auhust. Le 

cornac, toujours le coanac, 

Là, j'ai lâche euoore une fois le trop-plein 
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de. ma poche ; mais vous ne 

trouverez pas mauvais que je 

récupère rmes ; dépenses. » Et la 

farce sera jouée. 

Ce qu'il convenait de faire 

était de poser la question préa-

lable, comme on dit au parle-

ment. 

L'Angleterre n'a pas le droit de 

concevoir et d'engager une expé-

dition quelconque au Soudan 

sans l'assentiment de l'Europe. 

Quelle en prenne les frais ou 

non sur la caisse de la Dette, 

cette expédition, dans ses résul-

tats, intéresse tous les créan-

ciers de l'Egypte, c'est-à-dire 

• toute l'Europe. 

Que si elle persiste à vouloir 

faire quand même cette expé-

dition et à ses frais, l'Europe 

a le devoir d'exiger que la néces-

sité lui en soit démontrée, sauf 

à prendre telles mesures de ga-

rantie pour qu'après comme 

avant le Soudan . égyptien reste 

-la 'possession exclusive de l'E-

gypte. 

La question du Congo belge 

n'avait pourtant -pas cette im-

portance lorsqu'elle servit de 

prétexte- à la conférance de Ber-

lin ! 

L. SEVIN-DESPLACES. 

UNE GRANDE DAME POLONAISE 
D'AUTREFOIS 

Dans une étude historique pleine d'intérêt 

et d'émotion que publie la Nouvelle Revue du 

15 avril, 'M. fie comte ' Â "Wodzinski nous 

racsnte la vie d'une dame polonaise d'autre-

fois'; la- princesse 'Isabelle 'Czartbryska. Nous 

«n'détachons ce curieux récit d'une entrevue 

enlre la princesse et le grand Frédério. 

Elle se trouvait alors 'à Berlin, où 

'de nion cœur, c'est fini, ça m'a soulagé. 'En 

avant. Ma prochaine "lettre! sera ^ meilleure, 

tu verras, 

xm 

RÉNÊ D'ORMOIS A ARISTIDE MÉTAYER 

Mon cher Aristide, 

Quand la présente lettre te parviendra, 

tu seras déjà depuis plusieurs semaines ins-

tallé dans tes fonctions « assises » â New-

Port, puisqu'elle ne té parviendra pas avant 

une quinsaine, et que '.a tienne a mis le 

même temps pour venir me trouver. 

J'espère que les belles espérances, les bel-

les-résolutions qui se faisaient jonr au tra-

vers de tes mélancolies, seront devenues 

des réalités. Ouvre tes oreilles, Mentor 

croirait manquer a tous ses devoirs d'ami 

s'il ne continuait pas son rôle. 

Mes compliments pour ta littérature. Je 

n'ai nullement trouvé ta missive trop lon-

gue, et tes chers parents, eux, l'ont trouvée 

trop courte. Us prétendent qu'il n'y a pas 

assez de certains détails, moins pittores-

ques, mais qui font tant plaisir aux papas 

et aux mamans. Je suis sûr que tu me de-

vines. En tout cas, ton « essai » me fait 

ellearriva vers le commencement de 

l'automne. Là 1 vivait encore le roi-

philosophe, l'ami de Voltaire. Fré-

déric avait pour lui le double prestige 

de la puissance et du génie. Cela 

excuse un peu l'admiralion qu'il ins-

pire à la princesse. Elle a hâte de lui 

faire sa cour: et nous raconte elle-

même l'impression qu'elle emporta 

de sa première visite à Potsdam. 

« On m'introduisit chez le roi au 

moment de son dîner. Restée seule 

dans son cabinet de travail, je fus 

frappée dé l'atrangement de cette 

pièce, qui décelait les contrastes de 

ce caractère. D'un côté de la cloison 

se dressait le portrait en pied de Jo-

seph II, que Frédéric n'aimait r-uére ; 

de l'autre, cumme pendant, celui de 

la tsarine, qu'il n'aimait pas du tout. 

Sur un guéridon, une carte dépliée de 

la Pologne que Sa Majesté prussienne 

venait de démembrer, de connivence 

avec ses alliés ; quelques votai mes 

des œuvres dé Voltaire ; l'épée et le 

chapeau légendaire du roi ; des balles 

qu'il se plaisait à jeter et à se faire 

rapporter par ses chiens favoris; une 

assiette de cerises recouvertes d'un 

papier, où le Grand Frédéric 'avait 

tracé ces mots : « Il y en a « trente-

trois ! » Et puis, tout à côté, surfun 

tabouret, une levrette transie dormait, 

couchée dans un vieux chapeau de 

Sa Majesté. Le bureau, placé sous 

l'une des fenêtres, était encombré de 

livres et de papiers. Je m'en appro-

chai et m'emparai de la plume encore 

humide dont venait de se servir le 

roi. J'eus le temps de cacher mon 

larcin, puisque ma présentatation 

n'eût lieu que le lendemain ; Frédéric 

s'avança vers moi 'et mu dit sans 

autre préambule : 

« — Madame, vous nous avez : 

« donné un ange ; votre fille est au-

« jouid'hui la femme de mon neveu. 

« C'est un couple mal assorti. Elle, 

bien .augurer 'du «journal» que tu' dis 

■vouloir entreprendre. 

Seulement, vois-tu. quand lu écriras 

pour ton père et ta mère, laisse un peu les 

descriptions de côté et occupe-toi davan-

tage de loi même, ton état d'âme, de 

ces mille riens qui permettent nux autres 

de revivre ta vraie vie, ta vie personnell e 

ta vie intime, et qui, abrégeant les distan-

ces, diminuent le chagrin. 

Je serai très court aujourd'hui. Ta mère 

t'écrit en même temps et saura, elle, te 

narrer toutes les nouvelles intéressantes 

du pays, en ce qui me concerne, il me 

suffiaa de te dire que ma vie continue 

comme par le passé, et que je ne qoute pas 

du succès de mon prochain axamen. La 

santé est bonne, l'esprit libre, la volonté 

forme, je ne demande rien de plus. 

J'oss croire que la prochaine lettre nous 

arrivera pleine de bonne humeur et de 

contentement de toi et 'des autres. Seule-

ment, pour cela, permets-moi de te le dire, 

il faut que tu réagisses contre certaines 

tendances qu'accusent trop fortement les 

communications antérieures. 

Tu avais, autrefois, un sentiment si juste 

et si élevé des droits et des devoirs ; s'il 

« c'est un itafè, je le' répèle.... Mais 

« lui. . .. Enfin, comptez sur moi, je 

« serai toujours son défenseur.» 

« Ces bienveillantes paroles m'é-

murent. Cependant, lorsquele roi vint 

à parler de la Pologne, je ne pus 

m'empêoher de songer que j'avais 

devant les yeux le plus mortel enne-

mi de ma patrie. » 

COMTE A. WODZINSKI. 

PLUS d ' ÉCRITE AUX mal 

faits. 

PLUS de RÉCLAMES faites 

grossièrement à la main. 

PLUS de PLACARDS dis-

gracieux. 

EN CE TEMPS ou tout est 

réclame, 

EN CE TEMPS ou chacun' 

veut attirer l'attention de l'a-

cheteur. 

Tout le monde voudra voir cette heu-

reuse innovation, et ira chez M. ASTIER 

fils, libraire à Sisteron, seul dépositaire, 

ou l'on trouvera des plaques de tôle de 

diverses longueurs, dans lesquelles 

s'encadrent des lettres et des chiffres 

mobiles, imprimés tous séparément sur 

de petits bouls de carton très solides, 

que l'on peut donc échanger, transfor-

mer, arranger, au gré de ses désirs et 

de ses besoins, tout cela pour un 'prix 

trèsmihirnè'sï l'on songe qu'avec 1 franc 

on a cent lettres ou chiffres choisis au 

'gré de l'acheteu r. 

Les plaques se vendent :toutes;garnies 

au prix ci- dessous. Elles peuvent, soit 

se suspendre, se clouer, ou rester libres, 

comme Ton veut. 

Prix des plaques garnies (la pièce) : 

N°* 12 3 4 

Ofr. 40 Ofr.60 ' Ofr.80 1 fr. 

'Indispensable a tous : commerçants, 

Administrateurs, Hôtels, Notaires, 

Avoués, etc., etc. 

Les photographes et amateurs trou-

veront également chez M. Astier, des 

plaques, papiers, cartons et produits 

divers pour la Photographie. (Tarif de 

fabrique). 

t'est arrivé de tâtonner, d'hésiter, de re-

chercher les avis d'un autre, c'était plutôt 

timidtté qu'ignorance de la voie â suivre. 

Tes qualités d'observateur te nuisent en 

pareille occurence, en le faisant voir avec 

trop de lucidité le revers de la médaille en 

même temps que son endroit. 

Maintenant que tu as « charge d'âme » , 

que td as devant toi une route sinon tra-

cée, du moins que tu peut tracer toi-même 

un avenir qui peut être assuré et fructeux 

si tu sais le fabriquer a ton grê, il y faut 

mettre de la prespicacité, de la bonne vo-

lonté, mais surtout de la ténacité. 

Dis-toi que le meillieur moyen de se pré-

parer un lit propice au sommeil comme tu 

[e désires, c'est non pas de t'ouhlier toi-

même, mais dé faire passer l'es aûtrês avant 

toi. 

(A Suiv?-e) 

G. PONTIS 

© VILLE DE SISTERON
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L'impôt sur le revenu au Con-

seil Général des Basses-Alpes. — 

Mercredi matin est venue, devant le 

Conseil Général, la discussion du vœu 

contre l'impôt sur le revenu global et 

progressif, que M. Reinach avait fait dé-

poser dès le début de la session par un 

de ses mameluks M. Cotte. 

M. Bontoux demande immédiatement 

la parole, fait l'historique delà question, 

se prononce pour l'impôt sur le revenu 

global et progressif. Le Conseiller géné-

ral du canton de La Motte, adresse un 

salut fraternel a ses amis politiques 

dont l'avènement au pouvoir a été salué 

comme le commencement d'une ère 

nouvelle pour la république, et>qui mè-

neront à bien, il l'espère du moins, la 

réforme fiscale. Jusqu'ici, dit-il en ter-

minant, on a demandé de l'argent à 

ceux qui n'en avaient pas, il est temps 

qu'enfin on en réclame à ceux qui en 

ont. 

Par voix d'amendement au projet de 

résolution de la Commission, M. Bon-

toux dépose un vœu en faveur du projet 

ministériel. 

Après une réplique de M. Pelissier, la 

priorité est accordée à l'amendement 

Bontoux. Le dépouillement du scrutin 

donne les résultats suivants : 

POUR : M. Bontoux, l'auteur de l'a-

mendement. CONTRE : MM. Reinach,' 

Gassier Aimé, Couvert, Prunier, Pelis-

sier, Soustre, Honorât, Sicard, Alle-

mand, Cotte, Bucelle, Dol. Galfard, Gar-

cin, Roux, Gassier Adrien, Dieulaffait, 

de Salves, de Selles. Deux abstentions : 

MM. Latil et Défarges. 

M. Bontoux se déclare heureux d'être 

seul dans le Conseil Général des Basses-

Alpes, en communion d'idées avec les 

trois cent et quelques députés républi-

cains qui se sont prononcés à la Cham-

bre en faveur de l'impôt snr le revenu. 

Finalement la commission des vœux, 

M. Reinach en tête, se rallie au vœu 

présenté par le réactionnaire Garcin, 

qui est la reproduction textuelle du pro-

jet de résolution de la commission du 

budget de la Chambre, repoussée par 

le gouvernement. Le dépouillement du 

scrutin donne les résultats suivants : 

POUR : 18, les mêmes Conseillers Géné-

raux qui se sont prononcés contre l'a-

mendement Bontoux. CONTRE : 1, M. 

Bontoux. 3 abstentionnistes : MM. Latil, 

Défarges et Sicard. 

A la séance du soir, M. Robert, absent 

le matin, déclare que s'il avait été pré-

sent, il aurait voté pour l'impôt sur le 

revenu. 
# 

# # 

Ce compte-rendu sommaire se passe 

de commentaires. Notre étonnement est 

grand cependant, en voyant M. Sicard 

qui, à la Chambre, a voté pour le projet 

du gouvernement, voter contre au Con-

seil Général. 

Nous ne comprenons pas davantage 

l'abstention, dans cette question impor-

tante, de MM. Défarges et Latil qui se 

donnent pour des radicaux irréductibles 

et représentant un contingent électoral 

pour qui l'impôt global sur le revenu 

diminuerait sensiblement, s'il ne les 

supprimait, les lourdes charges qui 

pèsent sur lui. 

--)o(-

Revue. — Jeudi matin à 6 heures 

Monsieur le colonel de gendarmerie 

Creusel, de Nice, apassé en revue7 bri-

gades de la région. 

I! a été très satisfait de la bonne tenue 

des hommes et de la régularité des ma-

nœuvres qu'il leur a fait exécuter. 

-M-
Le temps qu'il fait. — Aucun 

changement depuis la semaine dernière 

n'est survenu dans la température. Tou-

jours un mistral désolant et froid souffle 

sur la terre altérée et compromet de 

plus en plus nos récoltes. 

-)o(-

Avis. Pour cause d'agrandisse-

ment, le " Café de Marseille " est 

provisoirement transfère rue Droite, 

même maison. 

-)o(-

THBATRB 

Nous avons le plaisir d'annoncer 

pour demain soir dimanche, au Casino, 

une représentation extraordinaire pour 

les débuts de la troupe dirigée par M. 

Gailhai d ex-régisseur des tournées Rei-

chemberg, de la Comédie Française. 

Le spetacle est composé de : 

r L'Etincelle, comédie en un acte de 

E. Pailleron et de 

DURAND et DURAND 

Comédie-vaudeville en 3 actes de MM. 

Ordonneau et Albin Valabrègue. Cette 

dernière pièce du répertoire du Palais-

Royal est remplie de situations amusan-

tes et d'hilarants quiproquos. Elle est 

très morale. 

La mère, sans danger, peut y mener 

sa fille. L'un des auteurs, M. Valabrègue, 

un Aixois, est un maître en l'art de déso-

piler la rate. 

-)o(-

Recettes Utiles - — Nettoyages des 

Cadres Dorés — Enlever, à l'aide du 

plumeau, la poussière qui recouvre le 

cadre doré. Mélanger ensemble deux ou 

trois blancs d'œufs bien battus et 15 à 

20 grammes d'eau de javelle. Tremper 

une brosse douce dans ce mélange e' 

frott 'T légèrement le cadre, surtout 

dans les parties où la dorure a le plus 

perdu de son éclat. Essuyer avec pré-

caution. 

-)of-

ÉTAT CIVIL 
Du 9 au 18 Avril 1896. 

NAISSANCES 

Fine, Aimé Auguste Marie 

Dupuy Charles 

Kramer, Marcel André Réné Georges 

Imbert Marcel 

MARIAGES 

Entre M. Reymonet Pierre Casimir 

Employé du chemin de fer, et Mlle Girard 

Irma Victorine 

DÉCÈS 

Satin Marie Joséphine épouse Canot 

27 ans. 

Oourbon Elisabeth veuve Michel, 80 
ans. 

-)o(-

Mot de la fin 

Au restaurant Guindon, la dernière 

foire, des gens des environs viennent 

de terminer un copieux repas. 

L'un d'eux, après avoir fait usage 

d'un cure-dent, le remet délicatement 

avec les autres. 

— Que faites-vous ? lui dit un invité. 

Quand on prend un cure -dent, on le 

garde. 

Mais l'autre, avec honhommie : 

— Je ne suis pas venu ici pour voler 

ces gens-là. 

Castigat Ridendo 

CANCANS ET POTINS 

Semaine excérable comme tem-

pérature. Dans l'intérieur de la ville, 

le vent a démoli plusieurs cheminées 

et mis a découvert plus de quinze cent 

mollets. 

Les petites dames qui s'en vont...-

le soir.... ont dû remettre à des jours 

plus calmes, leur périgrinations noc-

turnes . 

Les bicyclistes des deux sexes qui 

foisonnent dans notre ville, sont 

dans la consternation. Impossible 

de pédaler avec un tel ouragan, 

et de se préparer au grand con-

cours de la fête patronale. Un mois 

nous séparant encore de celle-ci, 

personne n'en souffle mot. Il est vrai 

que nos édiles ont d'autres. . . . élec-

teurs à fouetter et la date de cette 

fête n'arrivant qu'après les élections 

il y a lorgement le lemps de préparer 

le même et éternel programme. 

J'ai fait un rêve atroce! 

Cette température faite de vent, de 

neige et de soleil mélangés m'avait 

tendu les nerfs comme les cordes de 

la mandoline de MlleX... et donné 

un épouvantable cauchemar. 

Voici mon rêve, j'en frissonne en-

core en le racontant : 

Nous étions au soir des élections 

municipales. La liste officielle était 

restée sur le carreau, et — chose in-

vraissemblable, autrement que dans 

un rêve — seul avec le maire black-

boulé, dans un café de la rue princi-

pale, je lui lâchais ces condoléances 

passablement canailles : « Pauvre 

vieux, quand demain l'aurore blan-

chira les rues encore ensommeillées ; 

quand les petites ouvrières trotine-

ront pour gagner l'atelier ; quand les 

cultivateurs iiont aux champs, ton 

mandat de Maire aura expiré et tu 

rentreras dans la nuit épaisse de la 

vie privée. 

« Adieu sublime comique, tu vas 

manquer a notre verve, et a cette 

heure angoissante, le rire fuit nos 

lèvres, les pensers moroses envelop-

pent nos esprits, les ailes de notre 

gaîté retombent éperdues. 

Plus de blagues, plus de rigolades, 

plus de ces bonnes engueulades de 

l'amitié 1 

Le rossignol sera sans voix 

Le bosquet sera sans mystère. 

C'est-à-dire que les jours sombres 

vont venir ; plus de feuilles vertes 

sur les ramures noires des arbres, 

l'àpre hiver et ses douloureux frimas. 

Cette pensée, que tout est mort 

pour nous, m'attriste tant, tu le vois, 

que j'en deviens poète comme Mar-

jolaine et comme Mimosa. 

Dis, reste nous. Attends encore un 

peu. Nous rigolerons ensemble et ça 

embêtera Machin, tu sais? ton suc-

cesseur ! Non, cela n'est pas possible 

dis-tu ? C'est donc fini 1 veux plus 

faire grosse risette aimée à Sisteron-

Journal adoré ? 

Pauvre vieux, laisse moi pleurer... 

Mais avant de disparaître à jamais, 

là ou vont toute chose, les trognons 

de choux, les chiens morts et les 

feuilles de roses, laisse moi encore 

t'appeler bon dentiste, harpiste 

étonnant et maire incomparable. 

Jure-moi aussi que si Sisteron 

devient trop triste, tu te dévoueras 

encore pour nous et tu nous revien-

dras afin de fermer nos mâchoires 

baillantes et dilater nos rates atro-

phiées. 

Pense aussi que tu n'as pas accom-

pli tous les grands projets éclos dans 

ta tête géniale : le retour de la garni-

son, le percement de la rue de 

PEvéché, la ressurection des Fan-

fareux etc., etc. Songe que tu n'es 

qu'officier d'académie et que nous te 

voulons chevalier de la Légon d'hon-

neur. Tu reviendras, dis, chéri, 

laisse-le au moins croire à mon âme 

inconsolée ! En attendant, adieu, 

vieille branche ! 

En ce moment, les cris perçants 

d'une marchande de radis m'ont 

brusquement réveillé et j'ai été con-

vaincu, une fois de plus, que songe 

est mensonge, car en temps ordi-

naire, je sais trop ce que l'on doit de 

respect à notre excellent maire, pour 

le blaguer de pareille façon. 

Au dernier moment, nous apre-

nons que, résolu à la lutte à outrance, 

devant les menaces qui lui sont faites, 

le Conseil municipal en entier s'est 

barricadé dans les caves de l'Hôtel 

du Ville, emportant trente kilos de 

tabac à fumer, douze jeux de cartes 

de 52 et des vivres pour cinq ans. 

0. DE JAVELLE. 

FLEURS ET FEMMES 

j Mignonnes fleurs des Aubépines, 

Roses vermeilles, savez-vous 

Ce que vos fraîches étamines 

Cachent sous leurs éclat si doux î 

L'enfant naïf, qui vous ndmire, 

Pour vous cueillir étend la main, 

Mais, vivement, il la retire 

Sanglante et poursuit son chemin. 

Il pleure, trépigne, soupire, 

Grince des dents, et la douleur 

A remplacé l'éclat de rire 

Sous l'effet du piquant trompeur. 

* * * 

Mignonnes beautés, jolies femmes, 

Fleurs amoureuses, savez-vous 

Ce que, dans le fond de vos âmes, 

Vous cachez souvent aux époux ? 

Héla3 I Celui qui vous admire 

Croit voir en vous le vrai bonheur 1 

Pour vous attendrir, il soupire, 

Jure sa foi. donne son coeur. 

Mais lorsqu'en son ardent délire, 

Il croit enfin être vainqueur, 

Un fin dédain ohange son rire 

En un abîme de douleur. 

MIMOSA 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 15 Avril 1896. 
Le marohé manque absolument de direc-

tion ; ses soutiens habituels l'abandonnent 

à lui-même et les cours reculent lentement, 

sans offrir de résistance sérieuse. Le 3 0/0 
est ramené à 101. 22, le 3 1/2 à 166. 

Le Crédit Foncier fait preuve de fermeté 

à 637 .50. Ses obligations à lots bénéficient 

des remplois de fonds qui s'éloignent des 
valeurs de spéculation 

Le Comptoir National d'Escompte se main-
tient à 570. 

La Société Générale à 509, serait toute 

diposée à s'associer à un mouvement de 

hausse si les circonstances le permettaient. 

Le Crédit Lyonnais se retrouve à 762 .50. 

L'action du Bec Auer entretient un boa 
courant de transaction. La proximité de l'as-

semblée générale et d'un dividende de 140 fr. 

sont de nature à développer les achats. 

Les Mines D'Or conservent, au mileu de 
l'indiférence générale, une très ferme attitu-
de. 

La Robinson Randfontein est soutenue 
à 42 .50 par de nombreux achats. 

La North Rand Mines se traite activement 
à 32 fr. 

Les chemins Français sont stationnaires. 

Etude de Me L. GASSIER 

Avocat-Avoué 

A SISTERON (Basses-Alpes 

DE BIENS DE MINEURS 

Il sera procédé le Dimanche 17 Mai 1896, à une heure du soir 

en la sa'le de la Mairie à Authon, devant Me LABOHDE, notaire à Saint-

Geniez, commis à cet effet, à la vente aux enchères publiques des 
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immeubles ci-après désignés sis sur le terroir de la commune d'Authon. 

Désignation des Immeubles à vendre 

Tout un domaine sis sur le territoire de la commune d'Authon, coin-

posé des parcelles désignées dans le Tableau ci-après : 

Section 

B 

irNATION DTJ CADASTRE 

Nature des Parcelles su enicie 

Numéros Canton el Lieux dits A VENDRE H A c 

117 Le Perussier vague î 70 90 

118 Le Buisson lab. 27 » » 

124 La Brandomine vague 5 12 30 

126 Les Casses id. 2 68 3o 

128 Le Buisson id. 83 80 

129 id. lab. 21 90 

130 id. aride 1 04 71 

131 id. lab. 1 74 60 

132 . id- vague 3 67 30 

133 Passéoul aride 78 20 

134 id. vague 1 27 40 

135 id. id. » 04 10 

136 id. id. » 10 60 

137 id. lab. 4 70 » » 

138 id. id. » 59 70 

139 le sous chemin vague 08 20 

140 id. id. 10 50 

141 id. pâture » 19 40 

142 prés sous la bastide lab. » 11 20 

143 id. vague cloaque » » » 62 

144 id. pré 80 20 

145 Pièce sous le pré lab. 77 70 

146 id. sol de bàtim. 01 70 

147 id. vague 04 50 

148 id. bâtiment 02 90 

149 Haute pièce lab. 06 70 

150 id. pré 18 » » 

151 Buisson vague 07 » » 

152 Terre sur le champ lab. 1 12 » » 

153 Id, aride 30 40 

154 Le Coulet lab. 10 50 

165 La Colle vague 9 31 50 

166 Baume de l'aze id. 30 10 

167 id. lab. 1 22 70 

168 id. vague 14 80 

169 id. id. 06 70 

194 id. lab. 77 50 

195 id. vague 69 90 

246 La Bruge id. 1 27 50 

247 id. id. 1 20 30 

248 id. lab. 64 20 

324 Lagnès vague 21 40 

325 id. lab. 86 20 

326 id. vague 34 90 

327 id. lab. 1 81 20 

328 id. vague 17 60 

329 id. id. 27 » » 

330 idï lab. 45 » » 

331 Les Champons pâture 11 20 

332 id. lab. 18 60 

333 id. pâture 09 50 

334 Lagnèt ou loti Retnard vague 8 53 » » 

335 Lagnès lab. 2 13 60 

532 Premontois vague 47 90 

533 id. lab. 15 40 

534 id. id. 79 60 

421 La Plage id. 07 n » 

422 id. id. 13 30 

423 id. vague 86 10 

424 id. lab. 28 » » 

234 Gondonne vague 12 20 

235 id. lab. 77 30 

236 id. vague 07 » » 

237 id. id. 07 /> » 

238 id. id. 23 40 

239 id. lab. 55 20 

240 id. vague 96 40 

241 La Plaine aride '98 80 

256 Le Cognet vague 84 40 

305 Champ de Blayon id. 3 22 20 

306 id. lab. 72 50 

382 id. id. 23 90 

383 Fabre lab. 8 60 

384 Prageline id. 11 60 

385 id. sol 07 30 

386 
387 

Le Pré pré 
vague 

1 34 
91 

10 
70 Prageline 2 

388 Pièce de la Bastide lab. 2 72 20 

389 id. vague 10 20 

400 Les Gravas id. 69 40 

401 La Barre id. 22 30 

402 id. lab. 50 50 

403 id. bois 06 20 

404 Mille homme lab. 99 90 

405 id. pâture 1 58 20 

413 La Beaume vague 4 04 30 

414 Patafie pâture 39 40 

415 id. lab. 52 90 

416 id. bois 28 » » 

417 id. pâture 79 80 

418 id. lab. 1 73 10 

419 id. vague 1 59 » » 

420 id. lab. 9 20 

478 Les Barres vague 1 10 20 

479 id. lab. 35 20 

Observât. 

Section Numéros Canton et Lieux dits Nature des parcelles Superficie fbservat, 
H A c 

B 500 Les herannes pâture 62 60 

501 id. labour 32 10 

502 id. vague 06 80 

503 les prés lab. 10 » n 

504 id. pâture 20 60 

- 505 costebelle prés bas 
id. 

vague 91 40 

506 id. 76 60 

507 id. labour 90 » » 

96 40 01 

La vente aura lieu en un seul lot, en bloc sur la mise à prix de 

Dix raille trois cents francs, ci. . . . . . . 10300 francs. 
Les immeubles ci-dessus appartiennent à Clermont, Eugénie, et 

Noémie RICHIER enfants mineurs de Noël RICHIER et de Mathilde 

MASSE épouse de celui-ci, en leur vivant propriétaires à Authon ; 

La vente aura lieu sur la poursuite du sieur Leydet Flavien proprié" 

taire domicilié et demeurant autrefois à Authon et actuellement à 

L'Escale, tuteur datif des mineurs Richier, ayant pour avoué Me 

GAbSIER ; en présence du sieur Jacques Masse propriétaire domicilié 

et demeurant à Authon, subrogé tuteur des dits mineurs ; 

Et en exéculion d'un jugement du Tribunal de Sisteron en date du 
19 Novembre 1895, enregistré, qui a homologué une délibération du 
conseil de famille des mineurs Richier en date du lb Novembre 1895 

enregistrée ; 
Le cahier des charges pour parvenir â cette vente a été déposé en 

l'étude de Me LABORDE, notaire à Saint-Geniez le 1er Mars 1896. 
Pour renseignements s'adresser à M- Laborde, notaire à Saint-Geniez 

chargé de la vente ou à M- Gassier, avoué poursuivant, 

Sisteron, le 17 A.vril 1896. L.- GASSIER. 

Enregistré à Sisteron, le 17 Avril 1896 f° 34 c* 9 Reçu un franc quatre-
vingt-huit centimes. Signé: LEFÈVRE. 

ETUDE 
de M° Auguste BASSAC, Notaire 

à Sisteron (B -A.) 

ADJUDICATION VOLOfflllïE 
Le Dimanche 3 Mai 1896 à 2 

heures du soir, il sera procédé à Sis-
teron en l'étude et parle ministère de 
Me BASSAC, notaire, â la vente aux 
Enchères Publiques et Vo'ontaires 
des immeubles ci-après désignés, 
situés sur le terroir de Sisteron, et 
appartenant à M. Marie François 
ARMAND, propriétaire à Sisteron. 
employé demeurant à Marseilie . 

Désignation et Mises à Prix 
PREMIER LOT 

Labour au quartier de l'Adrech 
des Combes, d'une contenance ca-
dastrale de 23 ares 74 centiares, tou-
chant : le communal ; Chauvet et 
Gallissian . 

Mise à prix : Trois cents francs, 
ci 300 francs. 

DEUXIÈME LOT 
Labour au quartier de Parésoux, 

d'une contenance cadastrale de 41 

ares 90 centiares, touchant : ravin et 
chemin. 

Misera prix : Trois cents francs, 
ci 300 francs 

TROISIÈME LOT 
Labour arrosable, au qu irticr de la 

Plaine de la Baume, d'une contenan-
ce cadastrale de 10 ares 50 centiares, 
touchant : Richaud, Pascal et che-
min. 

Mise à prix ; Trois cents francs, 
ci ... . ■ • ■ .300 francs. 

QUATRIÈME LOT 
Labour arrosable au quartier des 

Préaux ou Casse Chaumiane, d'une 
contenance cadastrale de 11 ares 60 
centiares, touchant: Imbert, Bormi-
face, et chemin . 

Mise a prix: Trois cent cinquante 
francs, ci 350 francs. 

CINQUIÈME LOT 
Bois taillis et o'ivette au quartier 

de Mille Zore, d'une contenai ce ca-
dastrale de 1 hectare 5 ares 8 centia-
res, touchant : Nevière ; le commu-
nal et vallon. 

Mise à prix : Deux cents francs, 
ci 2C0 francs. 

SIXIÈME LOT 
Bosquet au quartier de Chapage, 

contenant envi rrn 40 ares. 
Mise à prix : Deux cents francs, 

ci ... .200 francs. 
SEPTIÈME LOT 

Labour au quartier de Font Vieille 
ou Plan d'Estine, d 'une contenance 
de 56 ares . 

Mise à prix : Trois cents francs, 
ci 300 francs. 

HUITIÈME LOT 
Labour au môme quartier de Font 

Vieille, contenant environ 30 ares. 
Mise a prix : Cent francs, 

ci 100 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M- BASSAC dépositaire du 

cahier des charges et des titres de 
proprtété. 

ÉTUDE 
de M e Gaston BEINET 

Avocat- Avoué à Sisteron (B.-A) 

VENTE 
DE BIENS DE MINEURS 

Il sera procédé le MARDI douze 
Mai mil huit cent quatre-vingt-seize 
à neuf heures du matin, par devant 
M. Picquet juge commissaire à l'au-
dience des criées du Tribunal civil de 
Sisteron au Palais de Justice à Siste-
ron, à l'adjudication au plus offrant 
et dernier enchérisseur des immeu-
bles ci-après désignés situés sur le 
territoire de Volonne et de Château-
Arnoux canton de Volonne (Basses-
Alpes) . 

PREMIER LOT 
Parcelle de terre .sise à Volonne 

au quartier de Savin ou Varavan, 
confrontant : du levant, Aillaud 
Pierre ; du midi, Blanc Pierre An-
toine. 

Mise à prix : Deux cents francs, 
ci 200 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Propriété sise sur le terroir de 
Château - A rnoux au quartier de 
Pradeau, arrosable, d'une conte-
nance d'environ quarante-huit ares 
laquelle confronte : du midi, Roux 
de Volonne ; du couchant, ia voie 
ferrée ; du levant, chemin, 

Mise à prix : Six cents francs, 
ci, . 600 francs. 

Ces immeubles dépendent de la 
succession du sieur Henri MAFFREN 
en son vivant propriétaire à Volonne. 

La vente en est poursuivie : A la 
requête 1° du sieur Charles Louis 
Gaubert propriétaire à Volonne, en 
qualité de tuteur ad hoc des mineures 
iWaffren Delfine-Léontine- Madeleine 
et Mhffren Isabelle-Bsptistine ; 2° de 
la dame Madeleine Gaubert veuve 
Henri Maffren domiciliée à Volonne 
co-propriétaire du second lot. 

Cette vente a été ordonnée par 
jugement du Tribunal civil de Siste-
ron en date du quatre Mars mil-huit-
cent quatre - vingt - seize enregistré, 
homologuant une délibération du 
conseil de famille des dites mineures. 

Elle aura lieu aux clauses et condi-
tions du cahier des charges déposé 
au greffe du Tribunal, en présence 
de M. Lorgang Jean-Mathieu subrogé 
tuteur des dites mineures ou lui 
dûment appelé. 

Sisteron le 13 Avril 1896. 

G\STON BEINET 

Enregistré à Sisteron, le 15 avril 
1896 vol. 34 case 4 Reçu un franc 
quatre vingt huit centimes, décimes 
compris. 

Signé : LEFÈVRE 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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RECOMMANDÉ AUX LECTEURS 

LES 

CODES COMPLETS 
fiaoo pages de textes) 

Dans tontes les 

Librairies, Kiosqnes, Gares 

BROCHÉ: 2 fr.- RELIÉ: 2 fr. 50 

ou séparément en 8 volumes à 20 cent. 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare, en-
voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 
Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-
ché: 2 fr. 60.— pour le relié: 3 fr. 10. — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE A TOUS 

(• . tiv los maladies (lu îoie, i r> l 'es-

tomac mi .les nerfs. La | ii'inU' ic >'<>• o 

AMnIa^n en' quelques hei.res' sjy s ijjtPir 

rompre .ses occupations. 'I a > ai nos et 

ili'pivat'vps, elles drLnrr«&$r- t le corps 
des attires, des humi-ur» ei (Vs ilàrhefs 

que rnlimenlarinii y n r.ei lUi [ '/s et qui 

««•il iasou-cmlc la piii.]>|i,r clv i > s.ir;:ux. 
1 .es Pihii.es Beech am 'jmhfieiil lé 'sahg 

■ l en f$ /n '.'D 'ise'iil le cours, fi i-r- dernier 
ti.re. cltpa ,so roçom mandent panieadiè-

i Mocnt à hû'sàge des dames. Ce sont là 

des effets reconnus par des milliers d'at-

icst.at/o is. Employées dans l"s.]IA|.itaaz 

• l 'Angleterre, leur vente annuelle, dé-

pàs'ié cinq mflliiSns déboîtes. 

"rtnrt'-s par THOMAS B EECHAM , i. rl-lltltni (Angleterre) 

>rix : 2 fr. et 4 fr. 50 avec une instruction détaillée 

fEi t.fi nKi'n' srsrANTs l'oiin LA France .T RES Colonies : 

P/r Anglaise des Champ:-E/ysées, 62. Aven. des CJiaraps-Elysées 

"i °harmacie HOCC, 2, Rué Castiglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France. 3 francs par At; ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous .'les jabonnés. 

Î.A PAIX .JOIE ELEGANCE . BEAUX-ARTS 
FÀ^ LA FAMILLE 

500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — S francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE £ DE MODE 

I PATRONS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

jActualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS, — 7, RUE CADET ? — PARIS 

BANQUE RUSSE 
pour le Comtrîerce étranger, fondée en 1671, 
au capital entièrement versé de 20 biiliioru dé roubles tenr*-
ron 6ft Milhotis de Franc*). Cette Banque est représentée à 

S'-Pélersboupg, Moscou, Londres, Paris. L'Ajonc* 
la Paris est située 3 1 . Hi»e tlu Otuttre-Sevteinbr*. 

AVIS 
M. CLÉMENT Noël a l'hon-

neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvellecha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supér iorité 
à Ides fprix indiscutables de 

BON MARCHÉ 
Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE LA BONMIH 

CIIAIWIIE 
Confectionnée et sur commande 

SPECIALITE 

Pour V Communion, Mariage 
et Chasse. 

SOLIDITÉ - ÉLÉGANCE 

PHE BRUN A 
Bue de Eenze (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

MO
v>s SOUFFREZ DES

 0EF
, 

^ Employez comme moi ? . 

L'ËLIXIR DENTIFRICE 
Du Docteur ROÏJiSSKT 

DE LA FACULTÉ DE NEW-YORK 

Récompensé â l'Exposition Universrlle PARIS 1889 
S> grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

(CENTS GÉNÉRAUX : TAILHEFER & LABADIE 
43, RUE CROIX -DE SEGUEY. - BORDKAUX 

Se trouve dans touLes les bonnes ParlumerieR 

_0EU 
Les TYMPiKS URTIFICIELB , brevetés, de nrxoBqTjBOir, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en Boit la cause. — La 
.uérïsons les plus remarquables ont été faites. — Envovar 25 centime, pool 

recevoir frt/ico un livre de 80 pages, illustré, contenant les descriptions intéressants! 

des essais qui uni été laits pour gnërir la Surdité, si anssi .des .lettres de recom-

mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes, éminents qni ont ékt 

fuéiis par ces TYX*XX*aUr8 et les recommandent hautement. Nommes ce journal 

Jldrestmr J. XI. NICIIOLSON. et, rue Drras-t, FARTM 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa.préparatlon. 
MCQTl se est ''ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
17 E ,0 ■ ™E. esJ le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
fcxigcr le nom NESTLE sur toutes lesboites. GROS , A. CIIRISTEKT, 16. Bue Paro-Royal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D 'AIGUEBELLE 

Fabriques par les', PÈRES, TRAPPISTE* 

Se vend chez les principaux négociants 

La 
1S, Boulevard Moatmmrtr», *»< 

Directrice : Madame Juliette A 

PAMIT U I- ET LE; 15 DE CHsQUt », 

Paria it Situe 

Déparumtnli 
Strangit. . , 

Il mois 

l'abonnement 
On •'abonna sus Irais : lans les £». .a 

Soit», les agences da Crédit £9 muais ei. «lie* de lui 

ociiti oéntratc tle France et do l'Etranger. -
 1 

.Guerre à î-Anémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

)LE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus ,agré>ble, te plus actif et te! 

I Meilleur marché. — fittx: 2 '50 le Flacon 1 
DÉPÔT : PHARMACIE CENTRALE,]!! N0HD,132 it 1341 

Rue Lnfayctte. Paria, ET T0UTKS PIIARHACIES F 

I f&V 
1 914. 
1 ,1b \MMM 

NdUSTR .EL 'ct (l 'AM iT URS | de tous Systèmes | à découper [J 

3C1£ ~Ui£ 5 alternativ -s. circulaires el à ruban, Mortaiseuses, Machines â 

Percer. - OJTILS il" unit s sortes, Français. Anglais el América ns. 

[lOtir MÉCANICIENS, MKNUl-IK'tS. ToUItNKURS, etc. rt-HATEORS. BOITES D'OU
;
XILS 

SCIE BOIS, D SSINS c - n.ni ur^s noiir i- Dicoiip iqei If Tour, la Sculpture, etc. 
Vo ittau TARiF -ALÛUM :mj |." « uga g -p>- R"^ s»dpi I.'ONSIKUCI* lint.v. i PARIS 

■i->0 gravure *» franco u HT. r. 'jj g ï £1 S*S Ô 4al 1 ;:I6. Bue des Gravilllors 
HORS CONCOURS, MEMBHE DU JURY ;mx blsp( 

Dépôt à Sisteron, ches M. LAUGIER 

Pharmacien. 
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(Impressions 
COMME ; C I A L E S 

ET EL LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOOHUKKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAUT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

Au G. TURIN 

f itrtts lit "Oisite ^ i'^itmt 
IMPRIMÉS POUR MAIBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

r 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

liripressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

? Livres à 8onc 

Labeurs 

MA î\l D A'i S 

Etiquettes, en kouleuis 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

A Louer à Sisteron 

CAFÉ* CONCERT 
Ayant 30 ans d'existence 

S'adresser à M. GAMBUS, rue Au-

dimar, 4, Marseille. 

DEMANDEZ 
»PetitLivr8 

^Trésor des MènagM, 

60 pa^es eontemiDt plu dt 
500 Reultei et Prix roinat 

du matières puur fuire soi-même, à 10 centimes I; litre «I 

sau frais d'oBÎtmsiles, Cidre de pommes sèches, Vin da 
raisins secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences «t 

extraits pour fabriquer Cognac, Eau de-Vio de Marc, Rhum, 

Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspall, 

Montho, Chartreuse, Anlsette, etc., etc. Bouquets pm 

tous ici tios. — JProdui ta pour guérir toutei les maladies 

des Vinsbtpourla clariAcatioade tous liquides; Matière* 

prmmièi-ea pour par fumerie ; Extrait de Fruits 

poorcolorei les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-

fectant pour futailles; Parfuma pour tabac t 

priser et i ramer et autres utilités de ménage. — AVIS a 

tonte personne qui désirerait faire un essai de liqueur 

Chmrti «use ou toutes autres, BOUI adreiterons franco 

par posU, i titre d'échantillon, un flacon pour en Taire 2 litres 

avec deux Jolies étiquettes pour coller sur lés bouteilles, 

livre dt 60 pages, le tout contre 75 centimes en Umbres-

BerlnO.BRIATTE4iC I'
1
ChlrnliUàPr«mont 

§5 g. 

î' a ' 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Jt-texJrésentant 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et {transformât! >ns 

de RÏëyclettes. — M I C fi Kl, AGE 

HENRI REBATTU 
BMMWmftMQW (Basses-Alpes) 

MORTUAIRES 
METAL 

COURONNES 
i ■ J^Z IS\ ILJ J3 fe3 et 

IITICLES FÏÏIllâllES 
en tous genres 

PRIX MODÉRÉS 

CONFISERIE - PATISSERIE 
Ancienne Maison Ghretitian 

Fondée en 1300 

FRANÇOIS ME Y NIER 

SUOCE SSEUR 

Rue Mercerie — SIS TE RON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-eontre Le Maire 
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